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l.e br*% gauche et le bouclier de Vaillant ne 
lui seront plus bientôt d'aucune utilitô par 
suite des coups terribles portés par KgiL 
Soudain, un coup de hache mal dirigé tue le 
cheval de Vaillant et cavalier et monture *'£- 
croulent sur le sol.

Toussant un cri de triomphe, Kgil retient son 
propre cheval au-dessus de la forme prostrée 
de son adversaire, dans l'espoir <iue les sabot* 
de la bête finiront K besogne commencée par 
lui !

Mw

Avec la force du désespoir. Vaillant parvient 

à s’agripper à l'étricre d’Kgil et le cheval, 

<|iii se cabre, le tire de dessous sa monture...

i Se redressant brusquement. Vaillant ne sai- 
| ait alors de la ceinture d'F.gil et il s« tient 

pressé contre lui, pour l'empêcher de bran­
dir à son aise son terrible lochaber...

m, swjL

Pondant quelques secondes, les deux hommes 
luttent silencieusement... quand, soudain, la 

courroie de la selle d'F.gil cède et se rompt...

!.«•• 'pées sortent des fourreaux et le duel re- 
pi il.- plus belle... l.e bras gauche île Vail­
lant est engourdi et il doit se servir de son 
épée pour parer les assauts furieux dTlgil. 
Tas ô pas, il doit rompre devant son adver­
saire. ..

Ii© jeune Arf est affolé ! Son maître, son héros

est sur le point d’être réduit à l'impuissanoe 

• •• Il prie pour un miracle !
— «q» p—t yvrgrs»^ tm. easa-ST 4-tQ - *Q

--é km?
; ~~ .r-

Mais il ne se produit jrvs de miracle... Aussi 
il s'éloigne sans être vu et fait en sorte d'en 
déclencher un de son invention !
I.a semaine prochaine : I.KS PKI.KRINH.

,V". ’> . cvf

W»'}’ I



vit* ! Dan» I’aut« ! 
Il faut fair»* rit* I

Tour one 
fill*. HI* 
rat dkkble- 
nirnt 
lourd*,
mt !

<-OUJNSfj

Tim tiruharu. dlK11^ <*n l»i‘,l‘,rin«‘. r^t **nl«*- 
par d»*u\ bandit*» «nii. dans l'oliscurit* 

eroirnt nVtr* <»al**i*« d«- Milzi Marot...
T/'

. "mm
i ■ mm

CV**a** <1** voua ^
d«‘battr«-, ou nou* )
alloua jouer dur S

O ____________________________________

Il faut que je parte maintenant, me* 
amie*». Tim m’attend dan* Pnutn. Non* 
allons déposer le* recette* de la hoirée 
dans le coffre-fort de papa.

M ni*, 
Mitai —

()uoi ? M. 
<*oodman T 
Tim doit

Goodman vous nVlam* 
téléphone tout de *ui< 

t* !

commencer 
à h'imim- 
tienter...

Jk

Mai* Tim n'attendait pas k la port*, 
li était uu**i très on iijx- !

'&rs?rï' 'y
vmm

■ A

|V.

Tim est dan* cette auto ! Il 
e*t à se battre avec deux in­
dividus!... Attends-moi, 
Tim, Je vais aller te donner 

un coup de main !

Quel accident 
M. Goodman ? 
Où est donc 

Tim ?

Non, Mit/.i, 
Tim n’est pas 
ici... Aie ! 
Qu’est-Ce qui 
arrive ? UN 
\C( IDKNT !

I cop» t^so «y noTse'ev

»*

' '

Il a* passe quelque chose d’anormal au 
“Clairon”. Il faut que je m’y rende tout de 
Nuit* !

A', mm

A suivre

It Si»!
1.—lies plu* ancieanca CROIX 

D'AUTTX nervirent-rn** à plu­
sieurs fins ?

Z.- -Quelles dtancnndon* doit a- 
voir la CROIX D AI TKI, ?

3.—Xa CROIX D'AUTGL e*t- 
clle né**f«alre ?

4. —Quelle est la place de la 
CROIX sur l’autel ?

5. —Comment doit être fait* la 
CROIX de l'autel ?

6. —l.a CROIX doit-elle tou>mnt 
fire visible T

On trouvera les réponaet 
•n page 14.
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LE CRÉPUSCULE TDMBÛlT û GQÛNKS-
^ ^>ÛCBûME»4 

-JO. Bout Og il PISTE DE BER- 
XELEy.APPÛCUT UNC^/SUEQ SOUTÛlEE.

'>'' 4*

J***

JLSEMFONÇÛIT VERS LES TEQCES 6ÛÜVÛGES D( 
OOv.WEU5£S ET IL 0EKÇ.HT Sû MûCCUC CXJ ^VE
de cwasses fabuleuses, h. n êtmt plus 
EIOK3NE de la passe de cuepseake

LE CAVALIER ABQEta SA MOMTUQE SOUS UN 
ecos PIN ET LA LUEUR DE Sû PIPE DE TEBBE 
ÉCLAICA SON VISAGE ... ààM
♦LONGUE - COULEUVRE *CGUT ENTENDCeJÜI 
UN LÉGER BRUIT.

Wâ\ 't

* LONGUE-COULEUVBE, 
ATTEINT DANS LE DOS 
BATTIT LAÏC DE SES 
BQAS ET S'ABATTIT 
COMME UNE MASSE 
m SUQ L'ENCOLUC’tr
* DE SON CViEVAL J

A.m^l

LE MUSTANG DU TRAPPEU£ SE LANÇA AU 
GALOP A TRAVERS LES PACAGES DÉUMI- 
-TES DE LOIN EN LOIN PAR LES 0AGRIÊ- 
- CES. AVEC SACUARGE INERTE.

ilNP*

IL FILAIT VERS SACRAMENTO. SANS DOUTE 
LE FROID DE LA NUIT RANIMA LONGUE - 
•COULEUVRE. IL SENTAIT UNE DOULEUR. 
INTOLÉRABLE SOUS SON OMOPLATE .
_ SfrCQÙWENTO GUCUY.~ 

SÙ.-CDÙ..-MEN.-

?>

ET POURTANT SON REMARQUABLE INSTINCT 
DE TRAPPEUR L AVAIT TRAU DURANT DES 
MILLES— A COURTE DISTANCE.DES UOt+IES 
SURVEILLAIENT SA MAGCUE.-LEUC PQO&Rq

SION ÉTAIT ÉTRANGE
<ng** nwi

Vy <y,

LES UEPBCS DE LA PRAIRIE ONDULÈRENT 
LENTEMENT-UN GENOU EN TCCRE, L'Uf ' DES 
MARCHEURS DE LOMBRE VISA SOIGNEUSE- % 
-MENT ET LACHA SA aÊCUE AJL«i-- ,^1 
EMPENNAGE B. COLORE ^ AJ^Smil

SAM BILLIE BILL PRENAIT LE FRAIS SUR 
LE PAS DE LA PORTE, QUAND BLACK JOE 
ACCOURUT,BOULEVERSÉ ANE POUVOIR. 
PARLER » BILLIE. * LA LONGUE-\ 
COULEUVRE va MOU(2!2.

V VMT
V FF,

1 IA PLACE. UN CERCLE ENTOURE 
SUE-COULEUVRE ET SON 
ilE MUSTANG..

_J3 INDIENS * DIT QLiELQUUN 
Dans la foule-

SAM ECARTE PRÉCIPITAMMENT LES
HOMMES DE L'OUEST.... - 
_ CÛJPLO, FAIS POQTEC LONGUE 
- COULEUV2E AU •POSTE, H A L 'A/2 
BIEN MAL EN POINT.

LE VIEUX JOE R 
EXTIRPA SOIGNEU­
SEMENT LA FLÊ- 
-CWE MEURTRIÈRE 
ET APPLIQUA A

'MAIS LES MÉTHODES DU VIEUX NCXQ
S'AVÉRÈRENT EFFICACES-.LA CONS- 
-TITUPON DE FEC DU TRAPPEUR 
REPRENAIT LE DESSUS...
_ LONGUE-COULEUVQE UE POUVAIT

ÉCOUTE-MOI BIEN BILLIE. JE SAIS 
QUE C EST LA FLECUE DE GUERRE 
DES CÛMMANCUES QUI M'A BLESSÉ. 
MAIS JE NE CROÎS PAS A LA TCAI* 
-TRISE DES HOMMES DE

' T^AlûôNà t)E WRAWÉNTaiÊS
COMMENTAIRES VONT BON TRAIN.
- NOl. JE VOUS D/S QUE CE SONT LES 
QOUGES OU! ONT FA/T LE COUP-

L'ÀTTkôUÉ FIELLEUSE DU~VIEUX
♦CLIFFORD* NE CONVAINCT PAS TOUT 
LE MONDE.
_ NOUS VIVONS EN PA/XAVEC LES 
COMMANCUES CUFFOCD.. JE NE

BRUSQUEMENT LA PORTE DU WU-
D'O'BOIAN S'OUVRE AVEC FRACAS.^ 
UNE FEMME ÉCHEVELÉE ENTRE...
- HOMMES LE DÉPÔT BQÜLE / 
LES INDIENS ONT N/S LE FEU/.:.

. \

LES LUEURS SINISTRES DE L’INCENDIE
ECLAIRENT LA GRAND*RUE DE 
SACRAMENTO- LE DÉPÔT BCÜLÉ...UNE 
GRANDE CLAMEUR D'INDIGNATION 
MONTE DANS LA VILLE DE L'OR COMME 
UN VENT DE RÉVOLTE-

I® iruats/h'
(€ aiVX
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•. '-.iw
O n r«l là <)u’un d« U
onction ! tatnglla m un«- 
boiiihr enfernt^ »ve« lui 

danh la cale, en plu* du cer­
ceau gàant. 11 pourntit ke 
faire »auter et couler le 
«ire du méiue coup !

M ce «ihmerkible Snorkel aim 
trillion de noua torpiller avant que 
nous arrivions à Okinawa, pour­
quoi ne le fait-il pas tout de Mille T 
Voiik en auronft fini plus vite !

^^
J'ai id«V que Ganglia na aucune envie de
m- Muieider... Kco ut ex-moi bien et dite*, 
moi ce que vous pensez de —

rendant ce temp**, dans le compartiment ou 

Ganglia n'eat enfermé...
...Je lui avais dit que le cerveau géant 
était un appareil à être employé contre le 
gouvernement fantoche chinois... Comment 
a-t-elle pu... la* vaisseau change de di 
reetion... Il commence à xigtAguer !

Je n'ai commis aucune erreur 
dans l’exécution de mon plan 

("est ma secrétaire, cette 
Feeta-Feeta... ("est elle qui 

m'a trahi !...

l'arlez 
(anyon !

1'f
l

.1.'équipage tente d’échapper à un dan-) 
ger... Ce doit être le submersible que 
j'ai appelé à l'aide à la nidio... Je m< 
demande si...

‘ÿo

Nous 
avons 
été atteint !

Voila Personne 
ne répond 
au téléphom

Ils vont 
abandonner 
le navire !

la cloche
d'alarme

J'entcmls
hommes bruit de

se sont l'eau quicrient et arrêtes ! envahit lese sauvent
na\ ire

Il faut que 
je sorte d'iel.

IU

S>yrifl>l 19V). SUN usl T1ME.S Compsny 

«4 »■)* rr)

a
n

u

y
fi

u

n

(374) Vol. XIII, No 23 L*Action Catfiolique — Québec Dimanche, 4 juin
in

1950



u_ «^e: æ. «e rou «mc.. . , ‘Al.^«
' . J».. «r— .Ml I MVowimauc-. o»«^EKve

c«»fv'MMei_
•. v ^

-= ’ 'i '.: '.
IL1©’ 0.^12?• ggflgWM

rO«.MAOC «COMCaCMlS. uc:«ï» autt:u*?«î» cj'/vr-rov 
TÀT?» COf>nP«.t_ l_t» MAVt •«.£«?> au» cîïOaTT-i^T' DU oc. e,«t?=>T

»»_ «2>,EJHCi^C. COMU^C. r^vATCUor vjme f«é: -
CVATE. E.T néxouvwt; dd» 

»^t/‘TT tr W»f

^VEIC. UM R» «»>A«CA«& >e- l_E. PCMCIA»r TORFTMT_________________ . ____RV_t »»_ Dl°>
MtVKAir 11- t'A<=.-»C DGLVAIHX ''’OR 
M^Ot. «3/Xt'VÎ* »^»C.ME. -{VOUC»- 
^OMMER CW «3CMCE

TIQUE, UE Kl IR «^»C u U HOr^ir-iu
□IRtOE ve««i TOfM
MEAUK

»U A 'ÔOKTI UME
DC

q>A PQCMÇ

■

y

TOUT e_T*MT- P«e.VO . OM6_ EuOtGME
^l«HCX^

ltcJ^»r V—CL CAMOT «à-CX>S>CJE»-V
TOKMAUATTIUMO AU ÜAO DU C>*a' toRmaijei a Ljrst dc_c.i
<AP»aE. EE-eSRI»—EN^IE-tNT II 
A tJE^»CEMCJU UMC AUlKt-

ARRlERU. L-U53
O ‘ ATTELfM-TATa

ewR^us-«IUIN AIX.MA.1»

^kSN-.-

, t» I C H v"j M'1 )Kl>±.
IOUK AJir. (SKAcfc A UOÔ'^UU 

- r ' t tr 0AMOn" M'A PÎA^ï»
.M'UV-Ù'U UE CORSAIRE.

»AMr »i t a kC rsv' i ■w.u i 
RC- AM<2»E Al^WlTEC. .

U R VAOUE— E^'CAUlta 
E^r creuse twri-5 
UA CAV-AISE

AU DDIM URt tue. «=>E PROnuE 
A U' HORIZON.... C U'bT OUÇ;r'/tWMT 
TOUTE U’ATTAtRE «ÔE 
ÛONCUMTRe AUTOUR 
DE CE ROC .

&l 
TR
UA R*C_K OKOMUU V .OUR 
DEMUMC. l_UO CARIEE ■ÎOMT ÇOURTEb f-iAr© 
TEKfO e»UU«ï>.

UE®» UUUX. K»AWGiUE«b

WARjngRRAOE. TORRAOE ME C'EUT «auPPORTT-W
œ: voir ua .jeumc tiult 
CEE . D UM EUAM . turROIT «SEMTIER

lui MCN

?

EXJME Rll-EE KA<10MTI 
RE TORRAOE. UN / > 
“ VER«2» UA I^TA^iON".

iOMME'ô E^T RETOURNE .FURIEUX
GE-^TE l^WQRtPT IU i^GORT 

<0. TO KM AO E R'A RA^IARD. TO
lATTUr-IOU . O’UNL
ODERTT t^RUqRluE

LANCE.
IRC»

IL RE DELIRE CERTAINEI^ERT PA^» 
REXnMNU.

y

/

w

»r/L/9 wyc/ur 
• homme: v >4 OC/ JCÆ yj A' 

CAfifdé- OEM» &LE&- 
&E9 E.r /L £narrn/vtetsx. <c ce 
ai n/t a l homme:
rvout ET UE 

9>E^XU BATrOE

H
tfvoos

. _ p^errre:. oc. 
vm tcJ a vec on 

°> EUHvvncu#
C //CMME MO a
ver/vAtr rzx/5 cC9 
AH<9 cr fi. MC

■ JOOJ vos?, 
>-'ÇAtr. te H

sptj; AseciA tr'Avcsc. 
oro vy^ i/H ctfinu

LA 3£MAf/V£r pt?oc//a//*£:.

*00 VA!
rr*
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MÎ5TER HAROLD Of***» tuas Misrcn hmolo sxt *
- œàMençHE qest n^js se-cttr

' OHTàvÉ *aL£sfiL* erans-ws,
_ DC3t>jr 09 Ol6Q9f*mo» A CALtïïf
1&æeuQ t*V*Q(Æ.UN£ f*S7&
NE DANS lES MONTAOMéL S Ou

KO. . ■

&■
Tr à

?

Al'RÊS UN QLàaPT
O'NEuPE DAT TEN­
TE' O gWRfiV EN - 
TEND Ub BffUlT 
DES EAEtNS 
o une uorrurtE'
VENANT ne

L ’EXTEP/EOt. •

[QuElQV UN VIENT okÀ
\r*i\E(*rMA& CE N'EST
Lus Je moment de se
\eAiPE pepêped essa 
Ivtws OE /VOUS élGl- 
LsÀ a? DE L ENTQèE ET 
U3V>A>VS -NL\n> ŒR- 
\PiEPE UN DE CES 

QOCNEPS x

En attendant, vous sers
complices continuent 
leur GAIE BESQONE. 
UCUPEUGEMENT QU'IL NV
ena pius ooun
TEMOS 'EJ QUE CET 
G4NDE MORT NE 
JSEPVtfiA JAMAIS

SURTOUT NE ME QuEGTkn 
NEE-PAS T NOUS N‘A 
VONG PAS DE 
4 PERIME. U* 
l/CE eEcewue 
PEUT SURGIR A
TOUT MOMENT

DEHORS EN EEEET UNE VOtTUPE VIENT1 DE 
STOPPER. TOUT PRÈS DES DEUX SINISTRES PEPi

En tout cas. JE Sun 
SANS ARME, ET ILS

UNE BONNÉ 
DOUZAINE 1 POUR 
L 'INSTANT TE N-Al 

'EN O AUTRE 4 P*'-

ItXTJ lE 7RCVSIÉME \£T MAINTENANT 
Ot ARONS NOS 
\OREIULES/JE 
SENS QUé CA
1/3 DEVENIR 
INTERESSANT
S-

S/ SEULEMENT JE SAVAIS QUI)
JVOUS A TRAHIS, CEUH-lA SON 

COMPTE SERAIT 
itTE

N 'A PAS L AiP 
TENT T 

C

fAPUi&nrmy a* .

OÙ VOULEZ VOUS QUONjv/rf les amis, il r/Jur Que tchst^ 
OtStoPAiSSE SUR le Champ ry £,/v CACHE UN ENO/N PAREIL,

MONSIEUR krane

tens, pens t monsielr ■
•CRANE. .. CE 'NOM SEMBLE
me ctre quelque cho&c ' 

MAni ou DONC Lgli-JEJA L APPROCHE DE
leur cher les
COMPLICES SE scm\ 
ARRETES DE TRA 
vailler .
Mais tous de - 
vinent Qu'il v A 
PCS EMBETE - 
MENTS DANS 

L'A/R.

entendli]
w

IRAS PE 
SION 
MSS ORDRES 

EAlTES Vh-
r

l

TOUT A COUP UN CRt SE RE PERL. T
DANS L'IMMENSE 

CAVERNE.

DépEchez-\ous St l ‘INSPECTEI**
N'EST DUS lA D'iCi 
QUELQUES MINUTES, 
je crois Qu'il eAu- 

JUUER le TOUT 
POliP LE TOUT.

TENONS-NOUS 
S TROIS HEURES 

\SONT PASSÉES 
{JÏESPÉRE QUE 

V A rempli
MISSION

LES GARS T CA
CHIONS L’EN-

-yyjù O/N DANS LA

I

)
UN CRISSEMENT SEC 
RE TEN TIT ET L'ENTREE 
SE TROUVE SOUDE- 

T VERROUILLEE r

En effet dans un nuage de 
POUSSIERE TROIS JEEPS BON 

11 \ PÉCS DE POL tC/ERS CONCENT A 
TOUTE AlluRE VERS LE REPAIRE.

FAITES VITE BON SAnc T 
ET FERMEZ LA FORTE 

BLINDEE.

D
... >t?ï

• • •v-
y.-'L’:

R

• La force de la rie pour un corps aussi bien que pour un esprit, pour un pays aussi bien que pour un homme, nfest pas 
dans l'absence de plaies. Elle se prouve par la capacité de refermer celles qui s'ouvrent. — Paul BOURGET
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' VESv
Il loup

»COO*AHT Ot fAfM not SOU. 
Jv^pAût O’WfS ITDlKOttAlO 
At(0>Tl lAMYSURttUSt Ht 
m THUlt-* HAIS IIS MAWTAWTS 
£ MOfllltNI »Afi U Ht 08tU 
Ot TERMS'

%

m¥

RIPRtHtZ IA MU' fUYlZ' V
«ISOHHl H’ABORW WHS 

HOYAUMt DC IA MOllJ/

m

fy/

> a.. SSAKT Pt IA fOUlt. DROIT SUR StS tTRltftS, 
ON MPBJSSlOHWAHT PERSONNAÜt HARAj<(jUt.
l'LOUIRAOt DU DRAKKAR . ^waS9®l^5

t UO» ptbAIOUtr
«OWI Oui couu

7rtST U OH AVIS* MAIS 
(SSOMF TROP HOMBRtUR 
IA RUSC iSl PRtfUAMC 

A U ’ORU

MMbLANÎ OMiR A i'OSDRC 
DU MVSTf Rlf UX (HtVAUt R HOlft. 
K DRAKKAR RLPRIHD II LARul 
MAIS LA NUIT VtHUt •••

-----T->U,

,nv'4NT DffAlRt. It MÔmÔRt 
I T ‘S HOMMLS DtbARQUENÎ 
j DAf^S UHE (RlQUt,QUELQUE PART
I 5URLACOTE

Jm
PR{S ÎTJNt ftRMt, 

Dt L’EAll i 
Db VIVRES. MAIS!

U CTRAHGt, POURTANT
Il NOUS TAUT MAHGER. 

NOUS AURONS 5ES01N 
DE TOUTES KOS FORCES

EÎSONNE' ^

CE NOIR CHEVALIER IGNORANT 
DES LOIS DE VHOSPITALITE 

NOUS DOIT RÉPARATION 
JE JURE DC PERCER 
Lt MYSTERE CE THUlf

il
%.

TANDIS QUE L6J HOMMtS AFFAMES 
MANGENT AVIDEMENT /VLS ItflECHIT

ET SANS PLUS TARDER . 
le valeureux Yves le Loup
HCl PROFIT D'UNE INTERESSANTE 
DÉCOUVERTE . /

' VOUA NOTRE AFFAIRE > 
A L'AUftt NOUS FRANCHIRONS 
CES MURS DE LA VILLE SANS 
ÊTRE REMARQUES-A MENTÔT. 

V CHEVADER NOIR! /

,r Xs-A: ~J:

i'f^vrr

CA if U Al N£ PROC H At NC 
Lt CHEVALIER NOIR' J ï*

y"*'*70

MOTS CROISES v»:kxicalkmenx

1. — Alceste était trop enclin A l'être 
pour plaire dans un salon. — 2. — Pré­
fixe. — Il lui advint ce qui advint aus­
si a Faust — 3. — Ensemble de mor­
ceaux choisi*. — 4. — En disant qu il 
a vu. de se» yeu* vu. — Orson emploie 
cette forme. 5. — Conjonct on ren­
versée. __ Il court sa chance ?ur un
tapis vert. — Initiales d'une céli b~e 
dame du théAtre. —■ Dans Térence 
comme dans Tancréde. — préfixe. — 
Chemin bouleversé. — 7. — Tout pre­
mier prédécesseur d'un perxonn ge d'A- 
thal e. — De matfster. — 8. — Ulya*' **t 
Vasco de tîama auraient pu en écrire 
de passionnants. — 9. — Dans le nom 
d'une construct oo souvent actionnée au 
temps de la chevalerie. — Ainsi finit 
un drmf-d eu. — la — Participe passé. 
— Montre avec ostentation. — 11. — 
Une unité. — Rappelle l‘oe-1 de Carmen 
et le visage du More.

SOLUTION
éa problème de la semaine dernière

HotLiruNTAI.RMENT
A — Air\al /au souvent Ch.canenu. — 

— J'su. «s.^nt avet; humil.té et 1ns- 
r*"*- ~ 1 — Voyelles. — Abréviation 

— 4. — Horrible mé- 
— X M luvnlae femme. — Cou- 

■ musieur. fo(. cn prance. _ R. - 
l̂ ni\-4r allemand. — Cliacune de ces 
^ «*1 rinitlale d'un titre
*♦». _7.v "■ — On ne peut pas

i l». — h, — su 
l“ies par frottement.

□ ORIT.ONT AI.EMKNTT
I. -- Machination. — r _ Irrécusable.

3. __ Reexaminées. — i. <— Caréneras. —
5 _ Siégera. Igti fguli. _ 8. — Ro. —
Reis. — 7.   B ena. — Bonn. — 8- —
Allât. — Année. — #. — Pollen. — 
Leur. — 10. — Steele. — Esse. — II.
Tcteferes. — P».

VERTICACKMrVT
1. — Mires. — Itapst. — S. — Are. — 

Dote. — 3. — Crévérelles. — 4- — 
Hexagonale». — 5. — Icare. — Stèle. — 
8. — Numéro. — Ncr. — 7. — A.iina 
(anlaa*. — Ba. _ 8. — Tane. — R»«i- 
lea — H — Ibériennes. — 10. — Oléagi­
neuse. _ U. — Neaeus. _ Krea.

Reproduction de 
vieux maîtres

Los Trois Cirâoés ainsi que Ve­
nus o l'Amour, ces vieux chefs- 
d’oeuvre de l’art du graveur de 
campes, paraîtront à la Foire in­
ternationale de Toronto sous la 
feme de reproductions fidèles.

On emploiera à cette fin l'Or- 
ganyl, nouvelle matière plasti­
que produite par un procédé se­
cret. dont on se sert également 
poiu sinuiler d’autres pierres se­
mi-précieuses. comme l’opale et la 
pierre de lune qu’on ne peut guè­
re distinguer des véritables.

La gravure sur camée remonte 
à plus de 2.000 ans. Cet art fut 
florissant pendant plusieurs siè­
cles à Babylone. Athènes et Ro­
me. A la suite d’un déclin, il 
reprit sa vigueur lors de la Re­
naissance. Aujourd’hui, les vérita. 
bels camées, qui doivent être tail­
lés d’une icule pièce, sont rarement 
comparables à ceux des maîtres 
italiens: mais, après des années 
de îecherches, on a mis au point 
un procédé nouveau pour produi­
re de* répliques exactes. Ce pro-

“Horlogère” du • 
roi Georges VI

L’horloger du roi Georges VI 
est une femme, Mme Russell 
Spink ce H.chmond dans le Sur­
rey (Angleterre). Elle se rend à 
la Lo^e royale de Windsor une 
fois par semaine afin de voir 
si i ne des horloges a besoin de 
réparations ou de mises au point. 
Outre qu’elle est spécialiste en 
horlogerie. Mme Russell est une 
élégante. A une récente réception, 
elle portait des boucles d’oreille 
victorieune* en corail oiange 
ayant la foi me de glands; ainsi 
qu un collier dit “choker” à qua­
tre rangs assorti et une double 
dragonne épinglée au corsage de 
sa robe de soie grise.

cédé comporte l’emploi d’une ma­
trice d’acier fp'avée à la main, tra- 
yail très délicat que seuls quel­
ques ariisans réussissent, peut- 
être trois ou quatre seulement en 
Angleterre de nos jours. R en 
résulte un beau camée, encastré 
dans un cadre fait à la main en 
plaqué or ou argent sterling.

Dtounche, 1 juin 1950 L'Action Catholique - Québec Vol.

I........................................I
: Miettes de
\ L’HISTOIRE 1
L...........................ni
CHARLES QUINT 
HORLOGER

On sait que Char les-Quint, a- 
près avoir abdiqué, se retira dans 
un couvent. Entre les heures de 
prière, l'ancien monarque se dis­
trayait en se livrant à des travaux 
d'horlogie.

Or. un domestique étant un 
jeur entré dans la cellule de son 
maître renversa étourdiment la 
table sur laquelle était posée* 
une trentaine de montres.

Effrayé de sa maladresse, il se 
retourne vers l’ex-empereur, dont 
il s’attend à recevoir un sévère 
châtiment. Mais celui-ci. »out 
souriant, lui désigne les montre* 
brisées:

— Bravo! mon enfant ..... tu
es plus habile que moi car tu 
as trouvé le moyen de les aiet- 
tre toutes d’accord!

XIII. Ho 23 (377) - 7
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kr,

l’ii lingot d'ur portant le 
HcetkU de lu république ehl- 
nolne ! Kht-re bien poMtible T 

.le nie deiiuiiid«‘ »!•••

'où rient donc ®et objet de ni 
grande \aleiir T l.haxsu ue com­

prend paN...

Y // ♦ r»«-

i
m

m

r Vous avons effectué un raid dans le bureau 
du roiiiniiindiint de la police rebelle, dans 
le but de mettre Lu main sur la liste des 
notables <|iii de\aient être arrêtés comme 
otaues. Il parvint à m* saisir de quelque 
chose sur son pupitre et il est venu à un 
cheveu d'assommer Charlie, «l’avais cru, 
tout d'abord, qu'il s'agissait d’un presse- 
papier. ..

Vous avons laissé le chef solidement ficelé. 
Apres quoi nous nous sommes hâtés d'aller 
avertir les hommes dont le nom était sur 
la liste d'avoir à disparaître au plus vite, 
avant qu'il puisse se libérer et les faire 
arrêter... J’avais oublié cet objet. Vous 
ive* eu une idée géniale, Charlie, quand 
vous l'avex glissé dans votre poche !

V

Je voulais conserver 
un souvenir de l'inci­
dent. Ce n’est pas tous 
les jours qu’il m'arrive 
de me faire lancer une 
fortune à la tête !

Tu l'as dit,
( harlie 1 < . 1t. 
lionne fortune 
va nous être 
d'une aide pré­
cieuse !

V -

r'V'M.... ;. ix.

«le ne saisis pas bien. A part 
I. fait que ce lingot prouve 
que le chef de la police a des 
goûts dispendieux, en quoi 
cela peut-il nous aider ?

t cia peut 
prouver 
quelqtn 
chose d’au 
trc, Char­
lie

Où crois-tu que ce 
brave commandant 
s'est procuré ce pre­
mier versement sur 
ivi future fortune 
personnelle T

Aïe !... Il doit 
venir du tré
sor que nous 
étions venus 
chercher ici 
quand... Oui 
Ivc convoi d’or 
du major 
IJng

Bien répondu, élève Charles ! Cela paraît 
indiquer que l'or du convoi avait été confié 
au chef de police — et il est possible qu’il 
en ait encore la garde.! Kst-ce que cela ne 
vous suggère pas quelque chose ?

Camarade commandant ! Cn grand 
honneur pour nous ! Nous avons un

m.

Mon frère ! Nous, vos camarades d'armes, en­
tendons dire que certains symboles démodés 
de la richesse capitaliste nm.l acquise sont 
tombés entre vos vos mains. Comme il est tout 
naturel, nous allons en prendre soin pour 
vous !

A «ulvre.
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T7^WK (

fKfitVN)

oil pout lilril■Ii* mo in;» Mill( "out à n’y ri»*n ooinpr»‘iu!ro ! A 
lu façon dont cos typo* n’y pren­
nent pour prendre soin de cette 
fantaisie \ôtante, on dirait <|u'ils 
n'ont rien fait d'autre »!»• tout** leur 

vii

f ^ jll\flIIf/âfl aller connue cela le capitaine
////Jr\ * 'l*' cette Jonque ? Si quelqu'un 
//// f§£: fjii/g /^\ Ici |M>uvuit au nioins noiix

J/jÆ/^~y* comprendre...

y

Johnny et I» baronne de Flamme sont 
rescapé»* de la noucoupe volante par l’é- 
qurt*a|te d'une Jongue chinoise. nva- 
rins chinoia ne comprennent rien de ce 
que Johnny leur dit et Hh paraissent 
ignorer complètement na requête que le 
disque volant devrait être hÎMiê à bord 
de la Jonque, mais l

tju'est-ce que 
c’est que vous 
aimeriei sa­
voir, nvv chère 
enfant ?

Bonjour, madame 
et monsieur..

Allons, sillons ! Pourquoi cet 
air de stu|>cfuction sans bor­
nes ! Ma parole, à vous voir 
tous les deux, ou croirait que 
c’est la première fois que 
vous entendes parler votre 

langue

Veuillez excuser notre manque de po­
litesse, madame... Mais cela ne nous 
arrive pas tous les jours d’être sauvés 
d’un disque volant, par l'équipage d'une 
jongue chinoise, qui a h son bord, com­
me passagère, une aussi charmante dame 
que vous ! Mon nom est Johnny Ha­
zard et Je vous présente Mme la baron­

ne de Flamme !
à.

Je suis bien heureuse de 
faire votre connaissance î 
Je suis certaine que nous 
nous entendrons très bien, 
toutes les deux, Mlle 
Flamme... je vois que 
vous aimez les chats

Kh bien, venez 
avec moi ! Nous 
ne pouvons pas 
M*r toute la jour­
née iel à jacas­
ser. Je vais \ nus 
rondiiir» à \olri 
cabine, ma chère

Oh... Vous 
voulez par­
ler de “Fu­
mée”? Oui. 
madame, je 
l'aime bien.

«ti
I

tlMO rZATVRZS TSMCATZ. >■». WOKLP

^£18] 

A SI IVRE.
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MAMtÔ AMI* rnnt 1£3 r*jrrt~*, - ^
VffiJ A H! nAUX 4UA IC AASAHùM/fr 
AA 04 U A ET TU VE fi <S£ AEToAif/^^M 
CW AU VA 6E 3AI6HEA . MATsîiï IWfrVl
fin tri oc LAOS jurmt oeaa/£r£ Fwou* ^

APPRÊTER a poocer COURUT VERS UES ’COOfijüi^n^r-----CRtATir A L AtOE _ tv^«^o/vrLE PAUVRE Alt PAIT J ES JAMBES 
A UOM COU ET

VQVAHr L AM!MAL BAISSER

f\ A MO! JAWS >

il1
m

K
f' V-’ ('^H_ j

[ma IJ le RW MO EUT TOT FAIT DE LE FRAPPAMT P*A PERRIERE tL DEJA, IA BETE FEROCE FAISAIT 
CEMVOYA Pt R QU ER DAMS ÊES \\ OEM! -TOUR ET AUAlT PlETIHER
A/RS .

LE MALHEUREUX ET LE BLESSER 
DE SA TERRIBLE CORME..LE RATTRAPEE R ET/

%

0UAMD UM COUP DE PEU CLAQUA 
JEC ET LE MOMSTRE TOMBA SUR 
LES GEMOUX . rVV'^à
^ JL!# — È&hi—^

ÔBRTRAMD M'AVAIT HEUREUSE- 
PtEMT PAS PERDU DE TEMPS ET 

\Am,T.. *I7e.!r?r LA &£TE AU DEFAUT

AU Etait DEJA JuR SES JAMBES. I 
mavamt que quelques CO MT U- 
J/OHS ' I

LES DEUX FRAMfA/S SE RAPPRn- 1 
CMEREMT DE L'AMIMAL BLESSE Tr\ 
LU! EHVOYEREMT U MB SERIE DE BAi lA 
QU! JE PERDIRENT DAMS SA TARA
FACE

JE RE MET TA MT DEBOUT AVEC 
DLS PORC ES DECUPLEES PAR LA

&

[maU BERTRAND, TOUJOURS TRES MAITRE DE LUT V/SA SO/GNEÜ- 
\JEMEMT ET LU! LOGEA UNE BAUE EM PLEIN DAMS L'OEIL .

% ^ S à. k. * \ à. . Æ__a -------------

COLERE, LE RHINO FONÇA CETTE 
FOIS SbR LE BROUSSARD - .. U’—

PUIS, kVEZARTANT VIVEMENT SUR
le cote, il Evita la bête lam-
CEE A TOUTE VITESSE ...

eh Bien j accepte, ali,
COUPC MO! TOUJOURS LA CORME 
DE CET ANIMAL, NOUS EM T!RE­

FERONS UN BON PRIX

OU! ALLA BOULER DANS LES 
FOURRES, MORTELLEMENT AT TE IN 
TE - ^ -

LES MEDlCASTRES CHINOIS ATTRI­
BUENT EN EFFET DE GRANDES 
VERTUS CURATIVES fi LA CORME. 
DU RHINOCEROS y |T- * -

Y Tl ER Cl, JAH/B/... JAMS 

V! CH N OU RA PPE LA f - 
ALI KUNJABAR

f MA VE T'APPARTIENT, ET 
'J/ TU VEUA ALI RESTER TOU’ 

JOURS TÔJT SERVITEUR .

UN PEU PLUS TARD. LES QUATRE 
HOMMES PRENAIENT UN LEGER 
REPAS AVANT DE REPRENDRE LE

CHEMIN QU RETOUR, CAR ILS 
VOULAIENT ETRE AlS CAMP AV A N À 
LA NUIT.

)l

Area diop/r/g '-/FS - A SUIVRE

• La puissance du catholicisme ne réside pas dans le nombre, comme dans celle de la démocratie. C’est (a sainteté qui fait 
sa force. - François MAURIAC
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Madeleine de Verchères (1678-1747)(I Texte de Béatrice Clément 
Illustration de Daniel Lareaa

•I —h

y

I fusillade crépite chaque foi» qu’un Indien »e montre. — Madelon !
U canon 1 au riVaje, «’écrie «oudain Pierre. ----- Notre tante, »on mari Pierre
tou qu* ^ ‘J* rnfant». IU ignorent le danger et le» Iroquoi» »e cachent pour
Fontaine r irn<jre p.yon» d'audace, il faut le» «auver. Le fu»il »ou» le bra», 
urj| ' VVt seule et «’avance hardiment ver» le fleuve et le» nouveaux venu».

U. Indien, croient à une ru.e pour le. attirer dan» un guet-apen»; il. ne bou- 
1 , Hrntron» au fort «an» retard, mai» «an» paraître pre»se», souffle Madelon
,,P Cueillant •• tante. Je vou» expliquerai pourquoi tout à l’heure.

A l’abri de la palissade elle poutae un soupir de soulagemeut. Le» Fontaine frissonne» 
en songeant au danger qui le» menaçait. l.e «ang-froid d une fillette de 14 an» a »auv4
plusieurs vie» et apporté du renfort aux assiégé». ---- Mon linge I «’exclame Madelon.
Trois corbeilles de linge et de couverture» que je venais de laver «ont rester» au bord 
du ruisseau. Je vais le» chercher. — Tu sortirais de nouveau ? — Oui! certes, U 
linge est précieux. Me» frère» m’accompagneront. Cette sortie réussit comme la pro- 
micre, une telle crênerie deroute let Indien#, qui t imaginent avoir affaire a une forte 
garnison.

....... .

s
.fi

fc i y 0
.

~ Maintenant, organisons-nous. Tou. à U redoute «ou. la garde de P»*rre Fontaine Aux 
ka. ion» . ? Moi! réclame le vieillard, désireux de »e rendre utile; bonne garde.
- Soit, accepte Madeleine. Pierre et Alexandre aux deux autres; je veillerai mo.-meme au 
lu.! , . La nuit amène de l’orage: vent, grêle et neige. Au-dessus de. rafale, de la tempete. 
» rntmd la voix de. aentinelle. qui .’interpellent d’heure en heure — Bon quart ! — Bon
l«»rt \'er» minuit, le vieillard appelle: ---- Mademoiselle Madelon . . . U ^ rui • -ennemi
Uni» .an. doute d'escalader la palissade? L’oeil à une meurtrière, Madeleine éclaté de rire.
F»u»»r alerte! ce sont quelques vaches que les Iroquois n ont pas abattue».

Et cela dure huit jours. San» cesse aux aguets, menant grand tapage pour 
donner l’impression d’une garnison nombreuse, les assiégés prient, luttent 
et espèrent. Enfin, une nuit, on entend un clapotis de rame, sur le Meuve.
__  Quj TiVe? ___ Français, répond une voix rassurante. La Monnerie, qui
arrive de Montréal pour vou. secourir. — Monsieur, je vou. rend» les ar­
mes, s’exclame Madeleine. — Mademoiselle, réplique avec adm.rat.ou U 
lieutenant, elle» «ont entre bonnes mains.

‘1706. Madeleine de Verchères épouse monsieur de la Pérade. IU habitent Sai-te-Anne 
U Pérade; ils ont cinq enfants. Deux Abénaquis pénètrent, nn jour, an» * , ,
attaquent le cbitelain. Madeleine vole au aecours de son mari et «*••• 

aaillsnts. Quatre Indiennes apparaissent alors ut sa jsttent sur elle. ire 
U bataille, Tarieu de la Pérade,, âgé de 12 ans, se précipité a son eOB ^ _*:u

d# .« wiv*. || r tlint furie qu’il les force a lâcher prssa. Voyant qu i» a au
st ps. U dessus, Indien» at Indienne, se sauvant en* barlant.

Le caractère batailleur de Madeleine a ses mauvais cblés. Madsme de la P*r*^* 
passe son temps à intenter des procès à se» voisins. Cela ne l’empêche pas <*• 
figurer dans noirs Histoire d’abord comme une fillette, puis comme une femaaa 
héroïque at de faire l’admiration de tous ceux qui connaissent sa vie.

Jonche, 4 juin 1950 L’Action Csrtioliqu* - Qvibsc Vol. XIII, No 23 <381» -M
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JEANNOT L’INVINCIBLE p,r VOJNG

1.«*h crul»** géunli* \>sto a fait
afiparuitrt* a\t*c sa inaiciM11** /
out dlH|>t'rvt‘ 1rs u'irrriiTs ipii allairnt ' 
att i<|M<*r son illiier

< "rst lieur**u\ qur 
Jrannot ait rrtrousé 
Snovstmll rt soit reve­
nu avec la haituette 

nutKique...
. _ v à

so# i _

<>ui. car mua 
elle il m*au- 
mit ^t^ int- 
possihle de 
sauver iiioii 
peuple pari 
fique.

»

------------------^
OtM .1 v >•/ MUVé )
fs amis et moi, s

la» petit tnaf[icien refuse toujours de venir 
à la civilisation avec nous. Ainsi, ma mis­
sion est terminée.

J

Non, Jeunuot. Je reste...
Peut-être parviendrai-je Jules et moi al-
un jour à persuader Mys- ^ Ions partir im- 
to de quitter son pays niédiatement, 1
pour étonner le inonde 
par ses tours magiques.. , . _

Garry... Nous 
voyagerons avec

J Snoss bull, qui' Cela veut dire que vous allez
côte avec Jules nous portera

n
r*rUÿ H K !... Ou est 

Snowball ?

" m y-
\

^ 4i Ji^paraitre le petit |
i ^ I AlAm réléphant, de peur qu’il ne se 

sauve encore avec ma ha 
guette mattiiiue..(

■^N • 4e a /
■ <

Les tortues vont nous trails- 
r lentement, mais sûre- 
jusqrTaux confins 

territoire de mon peuple
JPeut-être nous re­

verrons-nous un
jour-J

Adieu,

>1 vsto

1
f jv semaine

prochai o a ;

(à suivre)
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(alt, Jran Lapin... 
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Mar

W alt Disney 
résente
L’ONCLE 
REMUS
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JEAN
LAPIN
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Miiia-a nm tri­
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l> la Iiali'iintin raapa
y tout Ira lilrn

Naans niions allrr 
Taiir fr qui hVsI 
pass/- rrttr nuit.

I i»u« savrt, Jran Ijtpln, 
»*rr qurlqurs rrntalnr* dr 
n > bacni ttrs, vaiuit

Itlrn, vous xaiiis 
rtr» tronipd... 
rt Jr xi-UX I» 
duublr dr mam 
iireriil

lAstrtrhrrlr rrtaaurnr taHiJoiirii A naan maltrr
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lie coin des timbres
par T. Montagnes1

^ 'v. 'o r : :

m

JEUX D’ESPRIT
CHARADE FANTAISISTE

Mon prexnlrr. dans la basse-cour, 
Nous attire par son plumage;
Mais, par son discordant ramage, 
Il nous fait tous fuir, en retour. 
Mon second, plante aromatique,
Se met souvent dans le ragoût; 
Nous le trouvons à notre goût : 
C’est un végétal sympathiaue.
Mon tout est, du petit garçon.

Le Savez-vous?
RepoiiN** Mix questions 

rosées en page t

— Pttiu galerie

HISTORIQUE
coHRounnE

1.—I^s plus anciennes “croix 
d’aute!” paraissent avoir servi à 
plusieurs fins. Le b as inférieur 
se terminait par une tige qui per­
mettait île les fixer, soit dans un 

T’n les vieux joue’s qu'il préfère; trou pratiqué sur l’autel lui-mé- 
II le fait danser sans façon, me <*oit sur un pied spécialement
L’emb. risse... et le jette par terre, fabriqué pour cet usage, soit en­

core au sommet d’une hampe. On
ACROSTICHE DOCBLE

U
E
N
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E

B
V
F
I
F
R
C

E
T
E
N
I
E
E

trouva ensuite plus commode ou 
nias convenable d’avoir des croix 
d’aute» ’i «unnort permanent, et 
au v'TnP siéc’e cet usage se ré- 
p m Ht nour devenir général aux 
sièei#»^ suivants.

CUISINE AMUSANTE

• l’arnii Ir» .louvrau* lirnhrrnicntionnoiia. dru» tlmbrri honfroif (rn luul. à 
»»uchr rl » droit») pour l« plan qait|U«nnal ri un loumoi intrrnsi onol d'rrbrr»;
■ b lirnbrr huliEBrr <rn h»ut. au rcatro) illu'trint I» conatrortion IndualrlrUr, —
I n limbrr dr l.ibrr b Ira ba«. »o rrntrei, » l oo as.on du 7*>o annivrrs.iirr de 
ri'Blnn Tosiale l'nhrrrsri:*: on il.-nbr* d* U XtviVe (rn b»», à jourbr) lllusliant 
l’indostrir oi <rn ha» « droitr), un aolre limbrr dr U Sorrr. pour la i roi*- 
Xoofr.

Le plax grand pays de î’Améri- fut émis en 19-10 et. en 1945, une 
que du Sud, le Brésil, a émis, au série fut consacrée aux troupes 
cours des dernières années plu- brésiliennes revenant d’Europe, 
sieurs timbres commémoratifs. Le portrait du president *1 ruman 
Les timbres brésiliens ne sont pas apparut sur un timbre émis en 
tous parmi les mieux imprimés, 1947.
mais plusieurs timbres multico- Le Brésil émet des timbres 
lors donnent d’excellentes vues pour la poste aérienne depuis 
du pay.-

Le Brésil a émis ses prenvers 
timbres en ]£43. et il fut le pre-

1927.

<8> ■ r • x > xSr t. V» :iL; f»Cic»i irt

? t,a “croix d’autel”, dit le 
Ccrémon*'*! des évêques, doit être 
mnde “hauteroent dressée”, de 
telle sorte nu’ePe soit non seule­
ment vue du céléb'ant. mais a- 

En mélangeant ensemble : une oercue du neunle. File ne doit 
tête de goujon, une queue de cas- donc nas faire figure d’accessoire 
tor. un cœur de poule, une patte secondaire, ni être un simule mo­
de lynx, une tête d’épervier. une tlf de décor-»M<>n d^^s l'architectu- 
pntte de canard et une pincée de r<* d’un rétable. File doit avoir 
sucre, vous obtiendrez un bon fro- “'•t ne-sonr«alité s’imposer, domî- 
ma?e venant de la Suisse ou du nf'T'- ^’est violer les lois de l’E-

mip fin mettre .seulement un
ooMt Crucifix devant une statue . . HBI
ou un tableau. T^e nied de la Qu^ a Québec le 6 octobre 1841, 
rroiv A toi caiiI doit égaler la /*^ de l’honorable Jean-Thonuu 
hauteur dec deux r»»uS grands Taschereau et de Lour-.e-AdHe 
chandeliers de l’autel. Dionne. Il fit ses étufes classic

•» e i i s*i t , , . . ques au Séminaire de Québec n ’ ^elop je Cérémonial des é- ' j, -, • ,.v e\véoues et les auteurs, la ”rroix” f°n d d » umver*M
entre lec ehandelier, est un o-ne- fat;aI- Admis au ^rea\‘ Ue Q,ié* 

»(^0 r*n tous nu- «m jamner 1863. Iai

Jura.
Quel est-il ?

Sir H.-Ths TASCHEREAU
Henri-Thomas Taschereau m-

SOLUTIONS
dt • problétiir-a dr I 

•.malnr ilrrntrre

mier pays de l’Amérique à le 
faire. Ces premiers timbres ne 
portaient pas le nom du Brésil et 
ils furent reproduits sur les tim­
bres de 1943. à l’occasion du cen­
tenaire des premiers timbres 
brésiliens.

En 1866, les timbres du Brésil 
furent émis avec le portrait de 
l’empereur Dom Pedro II. En 
1890. le pays devint république et 
les nouveaux timbres parurent 
avec les armes du pays et une 
tète représentant la LIBERTE ... 
En 1900 parurent les premiers

i*-jx.’sej’
US «roï-M.4 M

CPïm ; i im i:
• T mbre qae Ira Klali-t/Bi* tmMtront 
I* I? Juin à l'orraxioa du I.VIe amiiver- 
i>»t-e d r tVvhififton. capitale fédérale
du paya.

NOUVEAUX TIMBRES
Le 12 juin,, ■ — — e—> le* Etats-Unis

timbres pittoresques du Brésil, a émettront un nouveau timbre 
] occasion du quatrième centenai- commémoratif de Washington. — 
re de la decouverte du Brésil. Les Barbades ont de nouveaux

t se ^ timbres pittoresques. — Israël va
ro le 3e Congres panaméricain. A émettre un timbre pour marquer 
cette occasion, un timbre -ommé- je 3Qe anniversaire de l’umversi- 
moratif fut e mis, suivi d une Ion- \ç de Jérusalem. — Surinam va 
gue sene illustrant les hommes émettre de nouveaux timbres se- 
qui avaient aide le Brésil à obte- pii-postaux pour les services mé- 
mr son indépendance. De nom- dicaux. Le Siam a de nouveaux 
breux personnages furent ajoutes timbres avec le portrait du nou- 
» cette sérié, au cours des an- veau roi Rama. — La Turquie a 
neos suivantes, tandis qu’orf a émis une nouvelle série pPtores-
commence . emission régulière que pour la poste aérienne. __ La
eu: timbres commémoratifs. Grèce a émis de nouveaux tim-

Les principales émissions du bres pour ITle de Crète, timbres 
Brésil républicain comprennent qui portent les drapeaux de 
une série mise en 1908 pour mar- l’Australie, de l’Angleterre, de la 
quer le centenaire de l'ouverture Nouvelle-Zélande et de la Grèce, 
des ports du pays au commerce 
étranger. En 1915, un timbre A
marqua le 300e anniversaire de
la ville de Belem. En 1920, un GEOGRAPHIE
timbre illustra le transport et
l’industrie tandis qu’un autre — Que savez-vous sur la ville 
timbre fut émis en 1320 à l’occa- de Mantes ?
sion de la visite du roi Albert de — On y fabrique des pastilles. 
Belgique. M'sieur, et puis aussi de

En 1,'22) une série marque le et l’alcool, 
centenaire de l'indépendance du 
Brésil auparavant sous la domi­
nation portugaise; en 1927, un 
timbre marqua le 2c centenaire 
de l'établissement de l’industrie 
du café au Brésil; en 1930, une 
série commémora un Congrès in­
ternational d’architecture; en 
1931, une série marqua la révo­
lution de 1930 et, en 1932, une 
série marqua le 400e anniversai­
re de la première colonisation du 
Brésil par des Blancs.

Il serait trop long tTénumcrer 
tous les timbres commémoratifs 
émis depuis. Signalons toutefois 
U série émise en 1936 à la mé­
moire d’un compositeur; l’un de 
ces timbres reproduisait les pre­
mieres mesures de son meilleur 
opéra. En 1937, à l’occasion d’un 
Congrès espérantiste, un timbre 
fut émis. Un timbre portant le 
portrait du président Rooievelt

RECHERCHE . ... ... ... ,, ^ ,
h ope fjf» yp année, M. Tosc ICTeflU se prricTl»

A l’angle gauche de la recher- de<* Au moTn* faut-il dans le comté de Dorchester
che — les Fgnes de la et lu - lérer ou'un gutél n*eft nés contre l’hon. M. / : ce
visage formées par une branche vrai-nenf orné, quand il ne porte dernier fut élu par une majorité 

de second plan — se T>** croix. de 35 voix.
détache la silhouette de l’un des j r ~ t- M. Taschereau fut élu

le gr s ar- , ......'ii toUiJ ?u Çonseil de ville de Québec.
bre abrite sous son feuillage,
gauche et le long de son tronc. On peut reortant nla^er la croix 
à droite et à l’extremité de ses «rq-r tip ff»"idin. rnais toujour?; sur 
branches, les deux autres cama- l’autel. ^1 Ta'Hel a un taberna- 
rades. Pour trouver ce dernier, r»e avec 1« S. Sacrement, lo croix 
retourner à .demi le dessin de neut se nlaeer devant le taberna- 
droite à gauche, complètement <*le — c*» nui n’est pas commode —

ou aii-dçccu.s. oq mieux derriè o, district de Kamouraska: n ISM, 
d#» f«»n« corte nue He tabernacle H était transféré au district de 
soit nïotAt "ad basim Crueifîri” Juliette et, en décembre ISM, le 
nue »i bace même de la croix gouvernement lut assigna.: le riu-
te di<mosftion. nui e<;t la mcilleti- trie» d- Terrebonne 
re trmnose tm tobernacle de di- Le 29 janvier 1907, Vhon. .Vf. 
mensfon, nTiUAf et une Taschcreau était promu juge m

“croix” est ^ ^
normalement w,r la table même l'a-’? ' îl* • ja i » i « . si • tjC o août lo/Z, les électeurs du<* ce i autel n êr du hn-d nn^tenertr comte de Montmagny le choisis» 

soient pour leur représentant à la 
Chambre des Communes, maniât 
qu’il conserva jusqu'au 17 août 
1878, alors qu’il fut nommé .âge 
de la Cour supérieure :-our ie

pour découvrir les autres.
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en remplacement de sir i cjran* 
dre Lacoste. L’année suivante,

CHARADE

Le mot de cette charade est 
soubassement (sou—basse —ment).

META G RA MM E

Mètre. — Métro.

croix de belle allure. D’autre 
nnrt. c’est fine er~eur de jtoiV. et 
**Ue violation de* rubrinues nue 
-j,. niacer D oroix dans une niche „. . . trt/,0
ATevêe *»»_de«srq de Vautel. et S(nt le 26 J11.1!1 ^08, M Tasr.e»
xurtont A la nloep r-qe l’nn destine Teau était crm: chei i :er 
*« l’ernocitinn *u Sacrement. Sir Henri-Thomas mourut i

, Montmorency, France, le 11 octo-5 _r a “croix” de 1 autel porte b 190g Jl avait é r ,n ]S6ii
no^alement Ur,P image Cru. Marie,Louise.sévé‘rine pac<Jud, 
oitix nue I on tourne ve~s le ce-
|êb~"t. même ri ra^stance ect d'Arthabaska qui lui da ut nrif 
do—Vautel: car c’e^t nmir le enfants. En 1885. il <, "■>
nrêtre d’ohord mie la croix figure secondes noces, madame 
sur !’au»eV Au moinx nottr le< En plus de s’intéresser à la po» 
tou-s de fêle, la croix doit être Htique, Henri-Thomas Tasche- 
du mAme métal nue Vs chandeliers reau fit aussi du journal me. Tn 
fe<?tifs T,a croix et les rbandeliers jgg2 n publia un journal politi-

Un quiproquo
On a emmené Albert au théâtre 'rt<îtifs. | 

pour la première fois. Il est en- 'e-rnt. dp nrér/renne un tout a* 
thousiasmé .il trépigne de joie, et ,'r*rH* la croix sera nlutAt de mê- 
finaiement se lève pour mieux A»i de bois nue de marbre nu 
voir, bouchant ainsi complète- nforrp- ynot^ré cp« n-n^ortinn® 
ment la vue à un monsieur placé 'n''’yr"'fnn1e<! dip ga^dpra T’asnect
Hcrr-iôrc lui • tradifionrpl d'une niècr, nortatltrp

que “Lés Débats”; il ^
aussi d “La Tribune” de Mont­
réal.

Le 7 octobre 1903. à 1’ ocasto»
que vi.derrière lui : traditionnel d'une nièco nortati^rp des vingt-cinq années |

,T c* non nas ’'-'onumentalc- enfin. Taschereau venait de po '* 'r
77. clin-z vous assouir. mon r.Vp «spra touiour* une niêrp rela- le banc, "La Presse

pd:.till.*s. petit ami, lui dit poliment celui-ci. tivement riche, d'un travail sol- ••Nous ne croyons pas q' la'
I» liqueur - Mere, Monsieur répond Al- mioTam^nuu M

la famille Taschereau, cnnhir labert, je ne suis pas fatigué.
6.—T,a “croix” de l’autel do-

iimanebe * «----- ~."T. i[
la T»nv«ion iusmi’au vendredi- persistante ey aussi ,,r

me">-p voilée dcnulq ip dimanche magistrature dune mant^ t ^ ^

y a là un phénomène de 
morale et mentale que »i '’ de* 
sirons signaler avec pla;

• IMerre veut amarrer le bateau pour qua TauMte et Ia>uisr puis­
sent monter. — Où les voyes-voas?
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de
«aint. ffrc-B de cp temps, elle doit 
toujours êtrp découverte et visi­
ble. C’est* vers la croix oue se 
font le* salutionq nti génuflexions 
nresrriteq nnr diversoc rdubrimies. ^
nar révérence nmrr ratitel. TI est 
admi« nue la présence d’un grand 
frucifix neirrt ou oçulnté immé- .•
dlatement derTtè"e î’rvnlrl dicnepee Ull DOUVGâU prO-
de placer la croix sur l’autel. Mais e ■ » aloBo-f^rial c’eri lh une exception. CCOC fmcforiai

. Ou vient de révéler le
m d’une récente découverte an« ai

se qui est de nature révoïuüon 
naire dans le domaine de ... 
turc en cuve par la méthode v 

Nénette doit balayer le «Ion et tinue. On se soft pour ce 
-s’en acquitte fort mal. fé à

—Tu as laissé beaucoup de pr(iKner le' tissu du liquide ’
moutons, lui dit sa mère. forial, puis à le passer à travers

—Cela ne fait rien, maman, ils le métal en fusion où le 
sont tous près de la bergère. se complète.

Dimanche, 4 juin ' ^50

LES MOUTONS ET LA 
GFRGFRE



comWU&i
u ••voir hvrl pro- D. — J**J 19 on». Je ft'*l p*s de bue- D — 1) Je «ul* née le U Juillet, quel

y J'*1" Tuu*4he* le* lu- te r# qui me détole beaucoup, parce e«i mon horokcope. 2) je *ulk une étu-
^ 7nipl<,','f ,,oar d,ni rhlver. *> c'e*t c« qnâ fait Télécance de la fem- dlanle de i« an», mevurant 5 pledt. ei

df',,,,u'r 1,rnfelement le* «•** «ne. Croyer-vou* qu’un •péclalUle de 3 pouce*, quel e*t «non pold* normal
îü.riH nfl,0^r.r M.r la eoudre. — maladie* de femme» pourrait me don- J) l»ui*-Je employer un peu de route

dénote mon 
laucaee de» 

'année* 
-malade*. —

Un jeune homme nj le 9 man man- 
Qucra un peu d'esprit de déclkion. Il
poxsèdern vu i1 it Uurement et
un ^rand bon seii*. n oera trèa a: 
il oc» . u.*.. .i. part, un carac­
tère entier.

41 1 es noma que Voua m’indique* 
ont plu.-.ieur signifie ition». le vala donc 
voua en prendre un*' .su haaard eorre*- 
p '‘dant à chacun d’entre eux

Rosaire peut vouloir dire doulour' u- 
Se; Julie. Serviable; Anna. exle,.inic. 
Bcujaniin, naïf; Alphége. N«>^*.e; Gem­
ma. champêtre.

-nf< dr P ' . ér et la seule fonctionner normalement, cl où lincon- r u i un,*;
d>ri r , 1 4 et IncAmvé- venient dont voua voua sente/ affligée R. — 1)

•athodé P°ur, \rr lorsque cela U vous donnera un remède à ceci. Juillet ser
^r.t r** I?, le* verre* ac D’autre part, faite* du suort. je plu* taire. Mie
ÏLs *fr,vt , t.uée lorsqu’il v * que vous le pourrez. Pratique/ entre et s*..* üi

/Téfit touj. • . ' , lture aussi bien auti
■kiïk-nipni _ *>cV»*4*8 loSdunir,■ ••

minute* d adapt 
^ "Se trmp^.dure.
nnf* 0^,,. . ix4fv ■ riç*- , ettover vos

Une Jeune fille née te Ifl 
sera d’une nature très vq)<»”>- 

aimer:: h. —up sport.
pourrez. Pratique/ entre ex Stia u une nature simple, et droite.

____  ___res choses, la naue. Elle est très Elle aura tendance à prendre les cho-
iii.às passées les recommandée pour le développement scs indifféremment.

»jjdi tiue .lion A la dlflé- du thorax l a course et le saut vien- 2) Votre poid> normal s’établit en-
e ----- - ' 1 --—.........- pont ensuite. Ix-s sports oui obligent tre 10S et 115 livres.

à courir et A sauter sont, ce uu’ll y a. 3' Vous êtes encore trop Jeune pour 
cols après la nage, de plus favotable au vous mettre du rouge A lèvres. Mais.

les verres re

. dr la benzine, développement thoracloue. Te canoé vous pouvez, si vous le désirez, vous
quanti ' i\)losne à DO*. Ce peut également contribuer A ce qui mettre sur les lèvres un wu de ‘pom-
!o,t ivcc d' ; plus agréa- vous Intéresse. made Rosa’’ coloi'ée. Toutefois. A v
Ifir.x'i •' ! ’ vaut aue pour Mais, l’essentiel, avant tout, est bien tre Age. c’est tout ce que vous devez
»> j T 11 - ,a ben/ine res- qUe vous alliez voir votre docteur, il vous permettre
w ;»fiits ’ va certainement une amélioration A 4) Votre écriture dénote un carae-M va certainement
qn plu* ( apporter à votre cas de ce côté Tou- tére assez réservé, et quelque peu timt-

r ..niais un *«»!• tnals j’er tc.fols. ne vous Inquiétez pas outre de. Vous avez beaucoup de sang-froid 
P - *' nrc ci if l’ai *hn* nioSUre. les affnfres de glandes se rè- Vous êtes dévouée et ave/ de l'autori-

*• rfîr,'n...o . t i al donc cessé toute atic]quefois subitement té
t»"1 if *u, ir premier. Cependant 51 langage des doigts est une qiies-
pbuun ri tf |„rh..,ue je rencon- u. — 1) ferlez-vous assez aimable ^[on trop longue et qui demande trop
^ ‘u'^lriùr .OIS-.I. je cherche a l'é- pour me dire quel e*t le caractère de précisions pour que je puisse la dé- 
^ 11 d<rii ei exi «nercu. Il ni a jfune personne née le 1er septembre, velopper au courrier.
*I1M ü» * .,ur d'aller au théâtre j) qu(.i est mon pold* normal, j’ai 31 Toutefois. Je pense nue vous devez 
|fin.''\,,f 11. refuse. Depuis ce lins «ncsiire 5 pieds et 4 pouces. 3> trouvx r, chez votre libraire habituel,
,vff II .. parle plus. Je sais 0,lr dénote mon écriture. Comment uru. brochure traitant de cette ques- 
giuP4 ,, HMH-, puisqu’il me trouvez-vous ma lettre. — “RgiSF- tlon. Pour le ca* où 11 n’en posséderait

• t I» n, i lu* «uni faire. 3) fi».\VTAI. M AI JIEUREUSK”. pas. |)osez-hii la question de savoir ou
« a*noti- mon icriture. — ‘UNE p _ ijne persoone née le 1er vou* pourriez la trouver. Je suis eer-
nif| ,n* h ok s \VOIR” . sr'ptemhrc sera d’une nature très fidè- faine oue de qui-lque manière que ce

' • d des circonstan- «.t sentimertale. Elle sera très sen- soit, elle entrera en votre possession.
“ oux vous êtes ren- Sjt;iP ef extrêmement dévouée Elle écrivez A la Directrice des garde-

*f<, tme atnKisphère possédera beaucoup de délicatesse de malades de l’hôpital du St-Sacrement,
^’i, V.> 1* , vi’é à vous lairc une co,ur. Chemin Ste-Fov. à Québec. Elle vous
*r , . nuait un peu de Votre poids normal pourrait s’é- dira exactement les conditions A rem-
*7 [> irs qu’il ne vous tabllr entre 110 et 120 livres. pltr pour occuper l’emploi oue vou>
* , ,,, le fol d’avoir refusé 3) Votre écriture dépôt» un rarac- désirez,
r .. ., - . e av«*c lui prouve bien timide et influençable Vous n’ai-
® 1 |,3t,.our ,. j g éprouvait pour vous fnez nas j'imprévu. Vous êtes très or- 
«MJÜ pa* très profond. donnée et d® caractère as«e7 difficile
V sont souvent trop Votre lettre est très l’entille et con-
J7rri,, •.-,! < ce doit être votre venab’ement écrite. Toutefois, faites 

t . sent entraîner agréa- ^avantages des pJirases.
M/mo't nar leur imagination. Méfiez-

D. — 1 ) Oi.el .si 1/ laracière d'une ............. .......... ——
T’,' s ■ ■ ie J’ai relevé beau- personne née le 7 avril et quel Jour QUP faurai reçu une réponse. Je la

r . votre lettre. Je était le 7 avril 1073. ’> Duel est mon publierai à votre intention ainsi qu A
/ peut-être vous caractère par m®n écriture. 3) Corn- celle d® <ot»s e«s lectrices que cela

• au travail oour nient nouvons-nou» nous procurer vo- pourrait intéresser.
rammtire. Vous lrP photo. “FKANC’E Ql'I AIME !>' __ Chers amis du courrier,

n membre de votre COURRIER”. — Si Tu» d’er.tr. voua possède la
• tt de vous dicter p ___ j) Une personne née le 7 avril recette du vin de betterave dit vin
hasard dans les ^,-jj d’un caractère passionné. Elle de bettes”, vous seriez tout A fait al-

S . li. correction, en- 8,,r3 ^^.5 enthousiaste. Elle S’adonnera niable si vous nous rendiez le service
; Us mots où vous beaucoup aux snorts. Elle sera davan- de nous l’adresser.

D’autre part. taCre attirée vers ï’amitt* et la cams- Nous la publierions dans le courrier 
7 rernai-quez bien j^.ierle ou® vers l'amour. A Trsage de tous ceux que cela pourrait

j • , mois oue vous ren- le 7 avril 19m était un vendredi. intéresser
1 -aine nue si vous ji Votre écriture dénote un» nature Donnez-nous le nom que 

»t avec Por- 
•rez de eros progrès-

D. _ Aurte*-vous ta bonté de «n'en-
sekner la recette pour faire du vin de 
bettes. _ ’UNE I E< TRICE ASSIDUE 
DU COl’RRIKR”.

r. _ je ne possède pas cette recette, 
mais Je lance un appel A ce sujet dans 
le courrier. Soyez, certaine que des

tnr
■

D. - " 1)>"I rM le carartire d'une ‘ "r vous distraire oue par méchan 
jfui fin. 33 octobre. 2> p. — 11 pourriez-vous me oirr ou j «r
gnr'i, -s Mitiratlon des noms 3l Ajns| aup fa( cu l’occasion de le dois «n’adresser pour suivre des cours

p. ni Marelicri- . .______________•.’•ntro- ». ».rcin nap r or rcs POP d a PCC. soil ?
n iM-m < .in.kIi. 3)
«Mriere
t ' 1’ ' ( 'Il SICICNNI ■. ra rvar ,-onséouent pas possible de vous

U. _ |) Quel est le iuiid* normal
d une Jci»»:. HiU de 14 an*, mesurant 
5 p’.f-Uk .i 5 pouces. Suis-Je trop 
i.anUe. 2» Quel r*i le caractère d une 
Jeune fille n« e le 23 Juin, et celui d U- 
ne Jeune fille née le 31 dé embre. S) 
J’a| le vl âge allonRc, comment «u’ar- 
r .inner le* cheveux pour paraître la 
ligure moins longue. 4i oue faire pour 
engraisser. 5* Que siglullifiit le* noms 
suivants ; Rita, .leaillic. Rolande, l.au- 
rcni, latins, Arthur. C) Que denote 
mon écriture. F*t-cc que j’ai beau­
coup de taules. ‘‘FM QUI I t'HI 1 
POUR I.A PREMIlJtF FUIS”.

r. p _ Votre jjouIs normal s éta­
blit entre 120 et 1.30 livres.

Votre taille est d’une bonne moyen­
ne, mats vous n’êtes par trop grande 
comme vous avez Talr de le crolie.

2* Une jeune fille née le 2i iuin se­
ra d’un caractère peu expansif l,.lle 
bt*ru t ri: s mil le ü. 111 s sis atuuurs corn- 
me dan» si*s amitiés. Kilo sera très 
sincère et sensible.

Une Jeune fille née le 31 décem­
bre sera très active et ingénieuse, elle 
possédera, en effet, un esprit très pra­
tique et fera une excellente ferr.mi 
d'intérieur. Elle sera sensible, maigri 
son apparence souvent dure. Elle pos­
sédera un très bon Jugement.

3> Evitez surtout les cheveux tirés 
sur les tempes. Choisissez ou bien une 
coiffure avec les cheveux assez, courts, 
ce qui diminuera l'Importance de vo­
tre figure, ou bien si vous préfère/ les 
cheveux longs, rejetez les échafau­
dages en hauteur et donnez beaucoup 
d'importance A votre chevelure sur 
les côtés, de façon A élargir votre vl- 
cage. ... ,SI vous en aviez 1» possibilité, vous 
pourriez aller chez un très bon coif- 
reur et je suis certaine qu’en lui de­
mandant d’étudier le genre de coiffure 
correspondant à la forme de votre 
visage. 11 sera en mesure de vous con­
seiller utilement

4» La grosseur de chaque Individu 
dépend beaucoup de sa nature, et 
quelque fois de son état de santé, no- 
tament si vous êtes très fatiguée, ou 
si vous avez des ennuis oui agissent 
sur votre moral, vous peuvez être ame­
née à maigrir. Il conviendrait donc 
tout d’abord, de tenir compte de ceci 
D'autre part. 11 est recommandé aux 
personnes qui désirent grossir, de fai­
re la sieste après chaque repas. Man­
gez également beaucoup de féculents 
et de viandes nourrissantes.

5) T,es nom* oue vous m’indiquez 
ont plusieurs significations. Je vais 
donc en prendre une au hasard corres­
pondant A chacun d'entre eux ; Rita 
peut vouloir dire enjôleuse: Jeanne, 
courageuse- Rolande, volontaire: I au-

auv idées très larges Vous êtes tolé- ^ afjn oUe nous vous fassions connai- 
rnnte et .Indulgente. Vous avez toute- trt. comme l’auteur de fette 
fois, l’esnrlt «s-ez critique, davantage Merci infiniment: — ‘ ANDREE .

r. __ l> Pourriez-vous me dire où J*
p dois «n’adresser pour suivre des cours
ë Ouébec'soU Y Mon t réalYe * sMÎ* v a des rent, énergique; T/iuls. faible; Arthur. çn majorjté non-catholiques, dans 
- conrours pour cela. z> J’aMu dans le (1(,note une ^ leur différents établissementB d'é-
s co«irrier de *’I.ooUe’’ de 1 Action a- wnne très s„nsfe t,t d’esnrit modeste ducatiofl. L’Etoile du MaMn . a

Petifet nouvelle*

sssions
1,? < roisade niLvsloiin.iirc Je»

rtudiaiita américains

On connaît l’élan missiunn.iir# 
qui anime nos jeunes gens et h*u- 
nes filles des pays vraiment ca1 ho­
ik ju es. Donnons aujourd’hui une 
petite place aux étudiants oatho- 
lu)u<*s américains. Eux au ■q ont 
su si bien concilier les aspiration* 
juvénHes et typiques de leur mi­
lieu avec les besoins plus profonds 
de leur formation spirituelle qu’il 
en est résulté une oeuvre le tar­
ée envergure dans laquelle te bien 
extérieur que Ton visait pour les 
Missions a eu sa répercusshm dan» 
les auteurs eux-mêmes en an ae- 
croissement de vie et d’idéal chré­
tien.

Du 24 au 27 août prochain se 
réuniront à Washington les lêlé- 
j;ues de 700,000 étudiants jaHio- 
bques amériearns. membres «le 1* 
’’Croisade missionnaire". Us se 
pioposent d’étudier l’aide à appor­
ter aux jeunes des pays de mis* 
sion. les moyens dy enrayer i a® 
vance communiste et enfin les mi- 
tiatives à prendre pour favoriser 
les vocations missionnaires.

Hnr nouvelle Université 
catholique feminine au Japon

Le ministre de l’Instruction pu* 
blique vient de reconnaître offi­
ciellement comme Université I é- 
cole "Seisenryo’’, que les religieu­
ses Servantes du Sacré-Cœur di­
rigent à Yokosuka, à une douzai­
ne de milles au sud de Yokohama 
l/a nouvelle Université comporte 
deux sections, l’une jainmais*. 
l’autre anglaise.

Fondée à Tokio en 1934, en qua­
lité d’Ecole normale, l’école ‘‘Sei­
senryo” fut fermée au début des 
hostilités. Grâce aux efforts do 
Mère Ernestine Ramallo, elle put 
réouvrir en 1943 a Nagamo, d ou 
elle fut transférée à Yokosuka en 
1946.

L’oeuvre des Mariantste» 
au Japon

I/Os Marianistes, qui célèbrent 
cette année le 60e anniversaire de 
leur arrivée au Japon, cornaient 
actuellement plus de 5,000 élèves.

Quel est mon upns pas correspondance directe
. «i« h.«s;mt sur mon avec ^e)! aniis courrier. Il ne me se

m Ml siCIRNNE". Tft ^j,,. ,.on,^ouent pas possible de vou

OCto

dor(
»rrc
Jeanr

fill0 nee I 23 faire narvenir ma photo ainsi que vous tholique”. du samedi « octobre. 
s«,. douce et dé- mo rtelpantjc7. et Je m’en excuse livre nremler pouvant m intéresser s 

4aticoup de résis- vous. la garde-malade. Je voudrais bien sa-
mor.de. Elle atta- voir le titre de ce livre et on me le

tance auv con- p _ Poiirrier-vou* «ne dire l’ho- procurer. 1^ Journal s’esi égaré et nen
également aux rosrope d’une Jeune fille née le M ne suffit pour le retrouver. 3) IJieure 

avril J 932. Et uuel Jour était-ce? 2) dominical® de 5.3p heures du d tin an
.. vous m’indiquez Que dénote mon écriture. 3» Quel est che P«t-elle convenable pour tous Ks ^rrn'crrV *0 faire des 
’ ' on*, ie vais le poids normal d'une Jeune fille de 17 âpp#- 4>, 15 an*. »’«•*'*'* "‘/Yes rhan- vaillant plusieurs fol

« une au hasard ans. mesurant 5 pied* et S pouces. 4> gramme. «1 Esl-ce ^ a d« c falrr dictées. Ou
n d'entre eux: Que peuvent vouloir dire les nom* sut- gPnients dans mon éerirure poor _ tre faTn1|lp pouiTait certainement se

■ iiiloir dire capri- vants; Ei'ellne. Madeleine. Jeannine, noter mon caractère. — " rhar"er de vous diet®r des textes de
Marguerite, fidè- Colette Hélène. rvTonioue. Jean-t.uy. |>Tr. m:M \!N . » i«r» i®s Joumaur par exemote, et vous les

Vous êtes réservt'-e et possédez beau­
coup de tempérance. Vous êtes In­
tuitive.

Vous avez une écriture très agréa­
ble. mais J’ai relev* quelques fautes 
dans votre lettre. Cependant, le pen­
se nu'avee de la bonn® volonté, vous 

progrès, en tra- 
fnls par semaine, à 
Ouelqu’un dans vo-

: CasTdi"."bohème. Marie-Claire, Pierre, léonard. Thérè- r. _ D Je vous demande de toe coîïi'geële- enroîtl 1—ua... .....
dénote un carac- se. Jacques. Ionise Ravmnnd. Marcc- coionncs de 1 ‘Action CaUiollauc ^ V»ez observez bien la façon

’ ptimisme. Vous lin. «t I éfé. 5) Sur la me. est-ce a la observant toute* V* nublIcitM. Je oen s’écrivent le- moJc et Je suis
Vous aimez tout ce Jeune fille de saluer U première on ^ aUP vous devez v trouver certiin» mie dans nu-lnuer temns. vous

Je perçois dans an garçon. S) le voudrais organiser B<.« pouvant vous <n1f>ress . ..olit obtierdre- une amélioration dans le
petite oolnte de une petite veillée de leunes Hiles. pnr1 „ nc m „t 7‘’>* oos8',?Iet,„(,^ll^^ sen* désiré.

de la volonté Qu>M-rP ..«e j® dcbxrai faire conseiller une école, davantage qu un
té les distraire. - •HltUNETTE ACX ax:1rP toute publicité étant interdite

dans le courrier.
2' 11 serait préférable oue vous^vous 

adressiez, au courrier de ’’^‘hfe. 
saura vous donner les renseignements 
oue vous désirez, putaqu elle en est

YEUX NOIRS
I> — I i J • le» rhrveux très sec* et r _ 11 XTne Jeune fille née le 26

Ih uissl très fin* de sorte avril sera très expansive. Elle possè- 
4«i il. n® r< triit tamals en place, dera une nature craintive, et très droi- 
fnnrru n,® donner un conseil te Elle sera très franche.
F r « r* 31 Quel est llioros- Le 26 avril 1922 était un mardi.
; .f,Jl,-.nirJr I* V711; 2» Votre écriture dénote un çarac-
»<iût j 
*St®ll,i 

li .

D’autre part, lors-

O __ I ) Quel est mon caractère par
pion écriture. 2» One! est l’horoscope 
d une le une fille née le n février, le

Tokio. a 1,250 élèves; TJ 
Brillante”, à Osaka, 765; "1 Etoile 
d« la Mer”, à Nagasaki, LîiO ; 
‘‘l’Etoile Resplendissante”, à Sap­
poro. 1,041, et "L’Etoile Sereine”, 
à Fukuoka. 300. Les Marianistes 
dirigent, en outre, deux Colleges 
spteiaux, à Yokohama et à Kobé, 
rérervés aux étrangers, ainsi ju - 
une Ecole apostolique pour la for­
mation des futurs Marianistes ja­
ponais.

Tous ces établissements jouis­
sent d’une extraordinaire réfuta­
tion, justifiée par le niveau élevé 
des études qui y sont faites «t la 
sclidité do l’éducation qui v rrt 
donnée. Ausm, les meilleures fa-

n janvier ci le m novembre. 3» <M»c milles japonaises, sans distim iion

____ ' sfoui. bien sflr. crtto émlsalon P^ut
t,,.mme né le 4 tè^ réguller‘et" un‘'iwoHt ordonné, être écoutée à "’'Therfe ou. 1 . rM',' .

o '" . te mon écriture. - Voug f,trF TT10{,,.stP Vous nos»édez un Je vous ,a une nTtÙVe n r tout m- oui concerne les arts. Vous
4) Votre écriture dénote une mou r «utorltatre et avez. Tesorlt très

n

D.

*®c «

YOU!J7jU
fort 
une bonne 
IX'JUl,, ou 
«lonner.i ce 
Ifé part, * 
br.'itiioiin 1 
wiffrur. Un 
r neveux ( 
bnur leu® ^
oirez-vous 
hntlne, et r 
9Ue mur, c> 
mettre en

Jugement très sûr. Vous êtes entbou-

«l.s .shampooings A tre 105 et 115 livres. . . ég^ement «cntlm^taleivieve
ufs pour vous les 4) noms que vou* m indiquez. JetJirf:»u«efaudra vou^ méfier si

'" ‘•«•s produits che. ont plusieurs signification*. J* _v#l* p nu>l'e développe
de produits de donc vous en choisir une au hasard vous ne

■ ur coiffeur, on vous corresp«mdant à chacun d’entre eux 
^ «us désirerez. D'au- Eveline peut vouloir dire, naturelle: 

« ht veux se cassent Madeleine, repentante- Jeannine, im- 
"us faire, chez votre pulslve: Colette, familière: Hélène, dls- 

i'< des point®* de vos tlnguéc: Moniouc. ironique: Jean-Guy. 
m excellent remède rénovateur: Mario-Claire. Intellige..' 
d® la vltueur. Pro- pierre, posé; léonard, astucieux; Tht- 

' < nt une bonne bril- rèse. pieuse! Jacques affable: txiuisr. 
vous-en un peu eha- dévouf-e: Raimiond. taquin: Marcellin, 

dera vos cheveux A «e entreprenant.
et vous aurez ainsi jj? nom: **Léfè‘” oue vous m’indiquez 

' de mal A les coiffer, ne m’est pas connu. SI donc c’est un 
avril diminutif ou un nnangemont donnez-

j>. __ 1) Pour meure un point a une
petite discns«don, Je vous serais obli­
gée de me dire, d'après vous, à qui

crltloue.
?) Une Jeune fille née le 23 février 

manquera d’evprll de décision et se 
lais'-ra facilement Influencer par ses 
gerrhl -ble*. Elle sera très enthou- 
sia-^4 - et habile dans les travaux ma- 
miels. __ .

Une Jeune fille née le 25 novembre 
aura beaucoun de vivacité d’esprit

cfnvertis au cours «te leurs ( til­
des chez les Marianistes.

L’oeuvre missionnaire des
"Medirai Mission Stxtrrs”

adviendrait l’b'onneur dn b-mtême d'un nie posséder:- un, grand, fond d^.
nouveau-né. si c'élall une fille, sux Pa­
rents du père o» de la «nère. 2> ' oU- 
lez-voii» me dire ce que 
écriture 3) Duel est le caractère d une 
Jeune fille née le 1* Juin, et celui d un 
Jeune homme né le 3 mar*. 41 Quelle 
est la slgnlfle.aUon de* noms suis ants^ 
Rosaire Julie. Anna. AenJamln. Ilbort 
Alnhège. Jemma. — SEUI3TTF .

p _ 11 Et bien. A mon avis, ce se­
rait les deux personnes les plus âgées 
qui auraient l’honneur du

fc-. fille née le 15 -................— — - . .
- ’ère assez imaginatif mol le nom exact afin oue Je puisse 

#p, .. '■ ‘«’‘ A aggraver les eho- vous péTKindre à ee sujet.
d, , ! —et aura beaucoup 5) «a vous connaissez, très peu le au aurajPnt 1 nonneur au »
ti- 11 tout cé quelle en- lpUnc homme oue. vous rencontrez, JI Va,K jP rhoix peut désigner n Import.-

vaut mieux que vous attendiez qu il QUP)i„ personne susceptible de remplh 
’ nie né le 4 août, sera vous salue afin de lui rendre le vôtre ,rf dpvojrs dP oarraln ou marraine. 11

e, et quelque peu enté- ensuite. SI c’est un de vos amis. n‘v a pas de règle* établies quant aux
h,- . ' ’ rx-u ambitieux, n possè- pouvez très bien aller au devant de pprsonnP* A désigner.

ctère assez, capricteux. son bonjour, sans qu’il n v ait rien 2) Votre écriture dénote un career -
- a® |,ra atl(.unp rancune. D d’anormal à cela. r* très souple, vous désirer "'cn-'iger

r*T,/.rr.n.,r" r *xc*llent, et plein de <p Vous pouvez organiser des Jeux la susceptibilité .^ô«éë ër,-
, de sociétés bridge. Jeu de dames, ou Vous êt-s très intuitive et dévouée en-

p ,V°lrr c- 'lurc dénote un caractè- autre* de ce genre. vers les être* oue vous aimez.
irrinrtf amhition miiva* également ooaer des 3) Une jeune fille née le IHVl 11 « Ai '-iri: grande aTnb)itlon. Vous pouvez rf——i_ï—* j _ «-i » _

»rnr , .. P^u intéressée, et devinettes, et des charades et faire d’une nature ^ El\c sera r* Almaal-C Rems. Mél*n.*«e lévMen-mer, v , d» raisonne- une petit.- tombola avec des objets beaucoup de bonne volonté. Elle sera r*. a .....................
m. rt'.VL '‘re7 un^ excellente fem- très simples et peu coûteux, et pour très droite et loyale. Elle 

lir- ”n' r- et sachant toujours laquelle vous pourriez demander 1 al- courageuse et fera une exee 
"** <5* ^ vos anseis. tresse de maison.

L'AcHon CiHiolique - Québec
ecc son budget.

DixuiKht, 4 juin 1950

Mère Arma Dengel. fondait ice 
et Supérieure générale des ’’Me­
dical Mission Sisters” (Institut a- 
méricain spécialisé dans l’activité 
médicale) vient de rentrer .nix 
Etats-Unis après avoir visité six 
hôpitaux dirigés par scs Sœurs : 
un en Côte d’Or, trois aux fndes 
e*. deux »ux Pakistan. I/Cs “Me­
dical Mission Sisters” ont. en ou­
tre. un hôpital à Makassar (Indo­
nésie) et deux aux Etats-Uni 

n. — U OnH est le pold* normal COUrs (je l’année dernière, 1B1 000
iïSevn.S personnes ont été soignées dans

rte' «ne dire mon caractère par mon ces 9 centres d assistance me nca-
le; 4,141 enfants y aoaf iur et 
les Soeurs-médechis y ont fait 
près de 5.000 opérations, dont un 
tiers graves.

De sa tournée d’inspection. Mè­
re Dengel rapporte surtout la vi­
sion de dispensaires trop plein» 
de patients, de crèches bondées de 
bébés, d’hôpitaux où le nornore 
der, malades est si grand que tous 
ne peuvent être reçu».

rieux mais cependant, elle aura quel­
que* traits de gaminerie. Elle sera 
Impatiente.

31 T es noms titie vous m Indiquez 
ont plusieurs significations. Je vais
donc vous en choisir une au hasard 
corresnondant A chacun d’eux : Adé­
lard neuf vouloir dire ambitieux: 
Pierrette, exubérante; Fernand, gai.

«le «ne dire mon 
écriture. — ’’STTILA-.

H. — 1) Votre poids normal s’établit 
entre 95 et 100 livres.

2) Votre écriture dénote un esprit 
très clair et net Vous êtes ordonnée 
et très sentimentale Vous êtes en­
thousiaste. et possédez un certain es­
prit critique.

Ueeur partira. Unleer». I’»lzer«ltaJ-

sora très ne, Marrv pourra'ent-lls faire parvenir 
ente mat- leur adresse a/* du Courrier d'Andrée. 

Place Jenn-Talcm, Quétiee.
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